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É D I TO

Et maintenant, on construit !
Avec ce numéro de rentrée nous remontons nos manches. 
Après un semestre d’enquête, notre grande communauté en-
gage l’étape de la construction. C’est l’heure de préparer nos 
outils, de nous en saisir et de nous mettre à l’ouvrage.
Un chantier est toujours malcommode. Nous sommes dérangés 
dans nos habitudes. Il y a de la poussière et du bruit. L’envi-
ronnement change. Ce sera pareil pour nous. D’autre part, 
tout le monde est mis à contribution comme interagissent les 
différents corps de métier sur un chantier. L’Équipe Pastorale 
Paroissiale a souhaité qu’aucune mise en œuvre ne soit con-
fidentielle ou en marge puisque nous formons un seul Corps, 
le Christ. Enfin, nous connaissons le verset : «La pierre qu’ont 
rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle : c’est là 
l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.» Ps 117 (118) 

22-23. Le Christ est cette pierre rejetée puis adoptée. Voyons-y 
aussi une consigne pour notre construction communautaire. 
Les pierres rejetées et d’achoppement seront intégrées à l’ou-
vrage.
Nous avons donc trois orientations dans notre chantier : - l’ac-
cueil ; - les assemblées nouvelles et les idées nouvelles ; - les 
enfants-les jeunes-les familles.
D’ores et déjà préparons-nous à notre journée de rentrée par-
oissiale du 8 octobre en apportant nos idées et des noms de 
personnes pour chacune de ces orientations.
Pour être une Église de la Pentecôte vivifiée du souffle de l’Es-
prit Saint, construisons !

Père Gui l laume Langlois
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Un nouveau départ
Tous les ans dans l’Église des gens se lèvent, des baptisés non pratiquants qui pour des raisons diverses 
ont pris de la distance, face à Dieu peut-être, mais surtout face à l’Église et aux pratiques chrétiennes. 
On les nomme les recommençants. Ils recommencent une démarche de foi au Christ. C’est souvent dans 
l’imprévu d’un événement douloureux ou heureux, d’une rencontre ou bien progressivement que se réveille 
le feu qui couvait sous la cendre. Dans le diocèse, le 5 juin dernier, notre évêque donnait le sacrement de 
confirmation à 42 adultes. Dans la paroisse, le soir de la veillée Pascale, ils étaient quatre adultes à faire 
leur première communion. Ludivine Faverolle d’Arsonval et Ludovic Boutrelle d’Ailleville en faisaient partie. 
Ils ont accepté de nous donner leur témoignage.

Ludivine a été baptisée petite. Sa fa-
mille était pratiquante du côté pater-

nel mais ayant eu le choix, Ludivine n’a 
pas souhaité aller au catéchisme et n’a 
pas eu l’occasion de découvrir davan-
tage la foi catholique dans son enfance. 
Ce qui concernait l’Église lui était plutôt 
étranger.
«‌Au printemps 2016, j’ai eu besoin de faire 
un break et de prendre un temps de repos. 
Mon père m’avait parlé de l’abbaye de La 
Pierre-qui-Vire dans l’Yonne où il aime 
aller se ressourcer dans le silence. Il a été 
très surpris quand je lui ai demandé de 
m’y accompagner quelques jours !‌» Ludi-
vine est partie à La Pierre-qui-Vire sans 
attente ni recherche précises. Elle nous 
dit ne rien avoir ressenti de particulier 
sur place. Elle s’y est sentie bien, tout 
simplement. C’est au retour qu’elle a 
commencé à voir les choses autre-
ment. «‌Rien ne s’est fait d’un seul coup ! 
Mais progressivement, dans le temps, je 
suis devenue moins stressée, plus apai-

sée. À la maison ou dans mon travail, je 
traverse maintenant les événements plus 
posément, avec davantage de recul, me 
découvrant la capacité de ne plus prendre 
les choses au premier degré, de ne plus 
porter de jugement sur les autres. Je suis 
beaucoup moins dans le conflit. J’ai vite eu 
besoin d’aller plus loin !‌»
Son père l’a alors invitée à rencontrer 
le père Guillaume pour lui expliquer ce 
qu’elle découvrait. Ludivine était dési-
reuse de connaître, d’approfondir, de 
comprendre ce qui se vit à la messe, en 
Église. Et quand notre prêtre lui a pro-

posé de se préparer à la première com-
munion puis à la confirmation, c’est 
tout naturellement qu’elle a accepté : 
«‌ça coulait de source, je me suis sentie 
prête tout de suite‌».
«‌La messe ? Au début ce n’était pas facile, 
je n’y comprenais rien, cela me donnait 
presque l’impression d’une secte. Puis avec 
des explications, j’ai mieux compris et je 
m’y suis trouvée de plus en plus à l’aise. 
C’est maintenant devenu un besoin, be-
soin de me ressourcer et d’être plus forte 
pour commencer la semaine, besoin de 
partager la messe avec d’autres.‌» Parta-
ger est devenu un mot rempli de sens. 
Son mari et sa fille ne sont pas croyants, 
ils respectent sa démarche mais cela 
reste difficile d’en parler et le besoin de 
partager sa foi avec d’autres chrétiens 
est devenu pressant.
Recevoir le Corps du Christ pour la 
première fois restera pour Ludivine 
un moment très fort, à la fois intense 
et intime. Par la confirmation, elle ex-
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prime sa joie de faire partie de la famille 
des chrétiens et de s’y engager dans le 
temps. «‌L’importance des choses n’est 
plus dans le même ordre. Je ne suis plus 
seule, je me sens accompagnée. Avec 
Jésus en moi je suis plus forte.‌»

Ludovic a été baptisé dès 5 jours, sans 
doute pour le protéger, il était né 

prématurément. Issu d’une famille non 
pratiquante il n’a pas bénéficié d’éveil 
religieux. Il a épousé Anne qui, impli-
quée dans l’Église, a toujours souhaité 
vivre cet engagement à deux sans pour 
autant insister auprès de son mari. Le 
5 août 2014, un grave accident de moto 
immobilise Ludovic entre la vie et la mort 
durant neuf jours. Il pourra dire plus tard 
que c’est l’amour de son épouse restée 
près de lui à veiller et prier qui a permis 

le «‌déclic‌». Un peu comme un réveil qui 
reste difficile à expliquer avec des mots. 
Le temps de convalescence l’a aidé à pen-
ser, à réfléchir et l’a rapproché de l’Église. 
«‌Je suis allé à la messe sans communier. Le 
Père Guillaume a vu mon engouement pour 
la messe et m’a proposé de me préparer à la 
première communion‌». L’équipe de prépa-
ration au sein de laquelle Ludovic a ren-
contré d’autres personnes se remettant 
aussi en marche a été une expérience 
très forte pour lui. Tous les mois ils se 
sont retrouvés accompagnés par Sœur 
Pierrette et le Père Guillaume. Ce n’est 
pas tellement l’étude de la Bible qui a été 
pour lui une révélation mais le partage, 
les échanges et les liens de fraternité qui 
se sont tissés. C’est par l’approche hu-
maine que Ludovic a pu approcher Dieu.
«‌Aller à la messe est devenu essentiel pour 

moi. Rien ne peut remplacer ce moment-là. 
Je suis heureux d’y rencontrer les gens que 
je croise dans la rue sans savoir qu’ils sont 
chrétiens. La communion me donne l’éner-
gie pour continuer‌».
Autre temps fort, celui de la confirma-
tion : «‌j’ai toujours aimé visiter les églises 
et admirer leur magnificence… avec des 
confirmants de tous âges et de tous hori-
zons, en rentrant dans la cathédrale de 
Troyes, j’ai pleuré‌».
Ludovic aime partager sa fierté d’avoir 
fait le choix d’appartenir à la famille des 
chrétiens. Il se demande même pourquoi 
s’en être privé jusqu’à 50 ans ! Sa vie a 
changé, son regard sur les autres et sur 
les événements aussi : «‌je vois surtout 
le beau et le bien chez les autres, cela 
harmonise la vie. Avant quand je vivais 
quelque chose de difficile, je voyais tout 
en noir, aujourd’hui j’ai de l’espoir‌». Au 
travail ou en famille son choix étonne 
mais Ludovic ne se laisse pas impression-
ner par un peu d’ironie, les gens finissent 
par respecter. À plusieurs reprises, il 
parle de l’humilité qu’il n’avait pas avant. 
Que ce soit dans son travail ou dans son 
engagement de pompier, il est plus se-
rein et se sent aidé intérieurement.
Merci Ludivine et Ludovic pour la joie 
que vous partagez. Merci pour la sim-
plicité et la vérité de vos témoignages. 
Qu’ils puissent en ce début d’année 
nous mettre ou nous remettre en route 
sur les chemins du Christ !

MARTINE FATES
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Nos églises, un signe spirituel essentiel 
à préserver
L’église, lieu emblématique du village et point de repère géographique, est aussi une richesse patrimoniale. 
Construite souvent avant 1905, elle appartient à la commune qui peut rarement assumer seule son 
entretien. Heureusement, des énergies et des moyens sont là pour assurer sa restauration et sa sauvegarde.

L’église Saint-Jacques à 
Arrentières (XVIIIe et XIXe s.)

C’est le maire Alain Mennetrier qui, 
après une étude historique sur la 
construction de l’église, a eu l’initia-
tive de la restaurer. «‌L’église pour moi, 
c’est le cœur du village, le symbole de 
notre histoire, j’ai le devoir de l’entretenir. 
Mais il n’a pas été facile de faire accepter 
l’idée par le conseil municipal ; certains 
voulaient la voir abattue, d’autres n’en 
voyaient pas l’intérêt, vu qu’elle est fort 
peu utilisée.‌»
Une souscription nationale est lancée 
et «‌beaucoup d’anciens habitants, qui 
n’habitent plus ici, y ont participé dès 
qu’ils l’ont su‌». En avril 2017, les travaux 
ont pu commencer : «‌ils concernent 
l’extérieur : la couverture, la charpente et 
les façades qui ont nécessité la pose d’un 
échafaudage. À l’intérieur, il faut aussi 
restaurer un vitrail et la dalle fissurée qui 
est juste en dessous. On est accompagné 
par l’Architecte des Bâtiments de France, 

on a la chance d’avoir deux entreprises 
spécialisées dans la restauration des 
monuments historiques et un Architecte 
du Patrimoine.‌» Le projet a bénéficié 
de subventions de l’État, de la Région, 
du Département, de la Sauvegarde de 
l’Art Français et de la Fondation du pa-
trimoine. À présent, la réalisation des 
travaux en cours a balayé les réticences 
initiales : «‌Les conseillers sont enthou-
siastes.‌»
Lors de notre visite, trois classes du vil-
lage qui avaient travaillé sur ce projet 
sont venues voir le chantier. Des repré-

sentants de différents corps de métier 
ont présenté aux élèves leurs outils, pré-
cisé la fonction de chacun d’eux, expli-
qué pourquoi une étude historique est 
nécessaire, comment retrouver la cou-
leur originelle des pierres ou assurer 
l’étanchéité de l’ensemble… L’architecte 
a rappelé que ce sont des «‌savoir-faire 
spécifiques à transmettre aux jeunes géné-
rations et qu’il s’agit d’un travail d’équipe : 
tous les travailleurs doivent travailler de 
concert et dans le bon ordre.‌»

L’église Saint-Étienne à 
Beurville (XVIe s. et XVIIIe s.)

Cet édifice a été le théâtre d’incidents 
divers et doit sa sauvegarde à la téna-
cité de ses maires successifs et au sou-
tien total des habitants. En 1779, il faut 
réparer la voûte de la nef du XVIIIe s. 
qui menace de s’effondrer puis, vers 
1830, poser des tirants et un cerclage 
extérieur et intérieur, visible encore 
actuellement.

Église Saint-Jacques
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En 1995, les voûtes de la nef se cra-
quellent de nouveau et le retrait d’en-
duit décèle des «‌désordres‌» nécessitant 
la venue d’un Architecte des Bâtiments 
de France ; le verdict est sévère : l’église, 
construite en argilo-calcaire, bouge et 
le niveau d’eau dans le sous-sol bouge 
aussi, retirant des graviers fins depuis 
des siècles.
Les lieux sont scrutés pendant un an et 
demi. En 2001, on conforte les fonda-
tions par la pose de micropieux et on 
maintient l’ensemble, dans les combles 
au-dessus des voûtes, par des tiges 
métalliques ajourées qui reprennent 
les efforts qui sont dans les voûtes laté-
rales. Mais l’insatisfaction des travaux 

de stabilisation aboutit à un procès qui 
plonge l’église dans une léthargie qui 
va durer onze ans. Le maire gagne le 
procès.
Une nouvelle étude est conduite par 
l’architecte DPLG Daniel Juvenelle qui 
lance un appel d’offres. Les travaux 
reprennent. D’abord à l’extérieur : rem-
placement des pierres détériorées du 
chœur et du transept, pose d’enduits ; 
puis à l’intérieur : remise à neuf des 
menuiseries, de la chaire, de la grille de 
communion, nouveaux bancs, réfection 
du dallage… «‌Les dépenses à la charge 
de la commune sont minimes, nous dit 
le maire, Laurent Lallement, grâce aux 
indemnités du procès, aux subventions 
de l’État, de la Région, du Département et 
de l’enveloppe parlementaire des députés. 
Les habitants sont fiers de leur église.‌» Ils 
peuvent l’être ! L’église attend le pas-
sage de la commission de sécurité pour 
s’ouvrir au public.

L’église Sainte-Affre à Voigny 
(XIIe, XVIe et XVIIIe s.)

Les maires et les conseillers successifs 
se sont toujours souciés de préserver 
le bâtiment extérieur (toiture, esca-
lier, tourelle), mais cette église - dont 
du mobilier liturgique et un Christ sont 
classés - a besoin aujourd’hui d’une res-
tauration intérieure.
Des projets sont en cours : d’abord res-
taurer le chœur originel en restituant 
l’autel primitif qui daterait du XIIe s. 

et qui est caché der-
rière l’autel baroque 
du XVIIIes., puis mettre 
en valeur le patrimoine 
architectural (fresques, 
peintures des voûtes du 
chœur et de la chapelle, 
statues en bois dont 
deux seraient classées), 
refaire deux vitraux abî-
més, replacer la grille de 
communion, améliorer 
l’éclairage et donner un 
ton uniforme aux murs 
de la nef.
Pour le maire, Richard 
Encinas, l’église est un 
«‌lieu de vie qu’on sou-
haiterait voir ouvert. Il 
est impensable de ne 
pas s’en occuper. C’est 
aussi respecter le travail 
de tous ceux qui nous 
l’ont transmise. L’élec-
trification récente des 
cloches fait revivre le village. 80 % de la 
population a participé à cette opération. 
Pour les futurs projets, nous ferons sur-
tout appel à des aides et demanderons 
des subventions.‌»
La sauvegarde de nos églises donne du 
sens et une mémoire à notre quotidien. 
Souhaitons que nos clochers, chargés 
d’histoire et symboles d’un culte sécu-
laire, restent des signes pérennes !

BÉATRIX ET BÉNÉDICTE

Sainte Affre

Église Saint-Étienne
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PATRIMOINE RURAL ET PATRIMOINE RELIGIEUX

Patrimoine et ingéniosité rurale
Cet été, la Grange Saint Bernard a voulu renouveler son exposition sur les granges de Clairvaux en présentant 
des instruments de travail qui rendent hommage à l’ingéniosité rurale. Nombre d’outils qui ont été conçus, 
fabriqués, et utilisés dans notre région témoignent en effet d’un esprit d’inventivité et d’adaptation qui furent 
mis au service de l’efficacité du travail en même temps que de la préservation des forces de leurs utilisateurs.

Au moment où le travail moderne 
apparaît comme mortifère et 

déshumanisant, il est beau de voir 
que ces outils combinent astucieu-
sement la performance technique et 
la sauvegarde des forces de ceux qui 
s’en servaient. Dans cette économie 
rurale, pauvre et ingénieuse - ingé-
nieuse parce que pauvre, l’homme 
est au cœur de son propre travail, sa 
place est préservée jusque dans l’outil 
dont il use.
Voici quelques-uns de ces instruments 
qui étaient présentés dans l’exposi-
tion.

Le passe à fagots
Voici un instrument qui ne paie pas de 
mine et qui est particulièrement pratique. 
Il permet d’ajuster et de lier un fagot. Il est 
déjà pénible de ramasser les branchages 
pour constituer des réserves de bois en 
vue de la saison hivernale. Il faut se bais-
ser, porter, constituer des tas homogènes. 
C’est encore plus délicat d’assembler le 
fagot en liant les branches qui le consti-
tuent ; souvent elles s’échappent et le 
lien n’est pas très ferme, ce qui gêne son 
transport. Cet instrument facilite à la fois 
la constitution homogène du fagot et aide 
grandement à l’encorder.

Le semoir mécanique
Semoir de précision destiné à réaliser un 
semis rectiligne, régulier, sans se faire 
mal au dos. Un soc ouvre le sillon qui est 
recouvert après le semis par une chaîne. 
Ensuite la roue plombeuse tasse la terre. 
Un traceur réglable marque à chaque pas-
sage l’emplacement de la ligne suivante.
Ce semoir mono-rang permet de semer 
la plupart des semences avec précision 
grâce à ses disques interchangeables. : Se-
mences fines : chicons, carottes, oignons, 
poireaux, choux. Semences moins fines : 
épinards, radis. Semences plus grosses : 
maïs, pois, haricots, fèves. La distance 

Le passe à fagots Le semoir mécanique Le tarare, vanneuse ou traquinet
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entre les semences est adaptée à la taille 
d’une graine, selon un écart déterminé. 
On peut cependant ajuster la distance 
en bouchant un ou plusieurs trous avec 
de la cire d’abeille.

Le tarare
Le tarare, vanneuse ou traquinet est 
une machine plus sophistiquée, qui 
montre comment, pour produire ses 
outils, l’homme s’inspire de la nature. 
Le vannage est une opération indis-
pensable qui suit la moisson. Il s’agit 
de séparer le grain des céréales de 
ses impuretés (poussières, mauvaises 
graines, bale…). Avant le tarare, le 
vannage se faisait manuellement en 
secouant les grains dans un van, une 
corbeille que l’on agitait au vent. Le 
tarare tire son nom de l’onomatopée 
qui caractérise son bruit de fonction-
nement (ta-ra-re).
Apparu au début du XVII siècle aux 
Pays-Bas, il est constitué d’un venti-
lateur et de grilles, le tout étant ac-
tionné par une manivelle, ou plus tard 
par un moteur.
Avec les progrès de la mécanisation, 
le tarare fut intégré dans la batteuse. 
Le calibrage des graines de céréale par 
le trieur fut, pour le monde agricole, 
une étape du progrès dans les rende-
ments.

PIERRE ALBAN

Veiller ensemble sur le patrimoine  
de nos églises
Le mardi 27 juin était jour de formation à la paroisse de Bar-sur-Aube à 
l’intention des relais villages, et à laquelle les maires étaient conviés. 

C elle de notre secteur eut lieu à Cham-
pignol. Quatre maires y représen-

taient les communes d’Urville, de Baro-
ville, de Longchamp et de Champignol, 
au total une trentaine de personnes. Le 
thème de cette réunion portait sur «‌l’en-
tretien, la valorisation et la protection de 
la sacristie de nos églises‌». Elle répond à 
une demande et un besoin des personnes 
qui dans les villages prennent soin de nos 
églises et veillent sur elles et leur mobilier. 
Le père Dominique Roy, en charge de la 
commission diocésaine Art et Spiritualité 
et le père Guillaume Langlois animaient 
cette formation.
Le père Roy commence par rappeler la loi 
de 1905, loi dite de la séparation de l’Église 
et de l’État, qu’il qualifie d’apaisante car 
elle définit nettement le rôle des uns et 
des autres, propriétaires, affectataires et 
‘usagers’, leurs responsabilités ainsi que la 
nature juridique des choses et leur affec-
tation.
Il existe tout un patrimoine, souvent mis en 
valeur lors de manifestations comme «‌Un 
jour, une église‌» mais pour lequel les com-
munes et les bénévoles ne savent pas tou-

jours ce qu’il convient defaire (ou surtout ne 
pas faire) pour le préserver. Par exemple, à 
qui s’adresser lorsqu’on veut entreprendre 
une restauration ou si l’on constate une dis-
parition ou une dégradation ?
En plus de deux heures, beaucoup de 
questions très concrètes ont reçu une ré-
ponse que le père Roy résume en quelques 
principes de base assez catégoriques :
- �La sacristie est un lieu privé que l’on ne 

visite pas. Elle doit être fermée à clef et 
inaccessible.

- �Ne jamais rien entreprendre seul et ne 
rien jeter.

- �Avant toute intervention, avertir le 
propriétaire et l’affectataire et prendre 
conseil auprès des personnes compé-
tentes.

Pour conclure, il livre une statistique na-
tionale surprenante : une église entrete-
nue, propre et ouverte, en un mot «‌habi-
tée‌», est moins volée qu’une église fermée 
ou qui paraîtrait abandonnée. Nos églises 
doivent vivre et à ce propos, il est admi-
ratif de tout ce qui se fait dans beaucoup 
d’endroits du diocèse.

DANIELLE GÉRARD
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Une première année pour l’équipe 
pastorale. Bilan et perspectives
Les membres de l’Équipe pastorale paroissiale (EPP) du Barsuraubois, Bernadette Oliveira, Nathalie 
Schmidt, Christophe Vuille et Jean-Philippe Depoisson, et des équipes moisson, Gaby Lorin et Isabelle 
Maitrot, appelés pour une «‌mission‌» par le père Guillaume Langlois, font le bilan de leur première année.

E lle a commencé par une grande 
enquête sur l’existant dans le sec-

teur paroissial. Lequel est d’une grande 
richesse : catéchisme, préparations 
au baptême, au mariage, groupes de 
prières, de jeunes, de confirmands, 
forums chrétiens, équipes moisson, 
équipes de funérailles…

La formation
Pour Jean-Philippe, qui avait pour mis-
sion «‌se former/ se nourrir‌» il est néces-
saire de se questionner «‌sur notre fonc-
tionnement et nos sources de nourriture‌». 
Il faut se former avant de se nourrir : «‌Si 
Dieu nous laisse libres dans nos gestes, 
nos pensées, dans notre façon d’aimer…
nous avons besoin de connaissances, 
d’expériences, de rencontres, d’échanges, 
qui sont autant de nourritures pour appro-
fondir notre foi, pour mieux comprendre 
l’amour de Dieu‌».

L’accueil
La mission de Christophe était intitulée 
«‌accueillir, aimer et servir‌». Chez Chris-
tophe, l’accueil est une réalité au quoti-
dien chez lui et dans son gîte. «‌Nous per-
pétuons ce que mes grands-parents et mes 
parents ont toujours réservé aux autres, 
alors qu’ils ne l’avaient pas vécu : l’ac-

cueil. Nous accueillons gens de passage, 
copains d’un jour, personnes en difficulté, 
compagnons du devoir, lycéens, réfugiés 
congolais… La découverte de visages dif-
férents, sans a priori est un vrai moteur 
pour pouvoir continuer à ouvrir notre mai-
son malgré les contraintes de l’accueil que 
sont la disponibilité, l’écoute et le soin du 
service. Il va sans dire qu’accueillir ne peut 
se faire qu’en aimant et en servant‌».

Les celébrations
Celle de Nathalie ne tenait qu’en un 
mot, mais quel mot : «‌célébrer‌». Célé-
brer évoque, par sa racine indo-euro-
péenne, l’idée de fréquentation, de 
réunion solennelle. Célébrer, c’est fré-
quenter Dieu, «‌ce qui demande du temps 
dans nos vies tellement surchargées où 
un jour ou l’autre nous serons appelés à 
faire le tri entre le superflu et l’essentiel‌». 
Célébrer c’est aussi et surtout permettre à 
Dieu de nous transformer pour que, créés 
à son image, nous lui ressemblions de plus 
en plus‌». Pour Nathalie, confiante en 
l’œuvre de Dieu «‌il faut se livrer comme 
des enfants confiants dans les capacités 
de leurs parents, à ce Père très pédagogue, 
patient et opiniâtre qui nous donne son 
Fils à contempler et une Mère qui nous 
soutiennent dans tous les chemins de vie‌».

Le secrétariat
Pour Bernadette chargée du «‌Secréta-
riat des trois ensembles de la commu-
nauté de communautés‌», «‌Le secréta-
riat consiste à faire du lien‌». Faire du lien, 
voilà le maître-mot de sa mission. Faire 
du lien entre les ensembles, les villages, 
les relais villages et toutes celles et ceux 
qui ont besoin d’un renseignement, d’un 
service, d’un soutien…Ce lien peut se faire 
par contact téléphonique, rendez-vous, 
courrier, mail… «‌J’ai eu des moments de 
grâce quand, après avoir passé du temps 
pour organiser des rencontres, j’ai vu des 
yeux s’illuminer de bonheur. Le Saint-Es-
prit est bien présent et à l’œuvre dans les 
cœurs.‌»
Pour Gaby Lorin, «‌la première année en 
équipe moisson s’est très bien passée avec 
des liens très forts tissés avec les relais 
village. Une formation sur la liturgie est 
prévue en novembre prochain ainsi qu’un 
atelier couture autour du linge de messe : 
nappes, ambons…‌»
Même s’il reste beaucoup à faire ce qui 
peut donner «‌un peu le vertige‌» tous se 
disent «‌enrichis‌» par cette première 
année et «‌heureux de participer avec la 
communauté à la construction de l’Église 
de demain‌».

ANDRÉ
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VIE PAROISSIALE

CARNET PAROISSIAL

Naissances
~~ Proverville

15-05 Victor ROSSELLE

~~ AIlleville
21-05 Savanah DEZAN

~~ Bar-sur-Aube,
07-06 Zoé DESPRES
09-07 Kenzo KREIT

~~ Montier-en-L’Isle
28-06 Nathan DA COSTA ROSARIO

Baptêmes
28 mai : April HIERNARD de Ville-sur-Terre
4 juin : Elyna WOLF de Jessains
11 juin : Raphaël VALLARCHER-MARTIN de Bar-
sur-Aube
Baptiste PARMENTIER de Soulaine DHuys
24 juin : Enzo CHRISTIAN-MARIE deVille-sous-
la-Ferté
25 juin : Lucas MAGNIEN de Couvignon
2 juillet : Elena ISSELIN de Troyes
9 juillet : Thomas DINQUEL d’Arsonval ;
Elsa et Hugo AMODEO de Grenoble (Bar-sur-
Aube) ; Victor REDELSPERGER du Canada 
(Fontaine)
22 juillet : Keytan GOUSSARD de Bayel

Premières communions
~~ Bar-sur-Aube

4 juin : Maeline URBAIN, Liliane MAIZIERES, 
Eliot DAMBRINES, Alix AUBRIOT
11 juin : Paul LECLERE, Sarah GASS ; Mathilde 
ROBOREL de CLIMENS, Geoffrey ABRANTES, 
Ambre LIZE, Gabrielle ANTOINE, Maud 
BESSARD, Timothée BESSARD, Clara BOYER, 
Mathéo MACKELBERG et Camille ROLLIN.

~~ Ville-sous-la--Ferté
18 juin : Emma CAILLET, Enzo COLLOT, Bruxella 
JOLY, Chloé SCIEUR, Nola VARENNES, Jules 
HARAND.

Professions de foi
~~ Bar-sur-Aube

4 juin : Victor ETIENNE, Maxence URBAIN, Julie 
GROSJEAN, Léa VADOT, Mathéo MAIZIERES, 
Alexandre DIAS, Lydie CRISINEL, Carla SYREN, 
Tom HENQUINBRANT, Adam MAIZIERES, 
Nathan DAMBRINES, Emilie COLLIN, Zia 
AUBRIOT, Lola AVENOL, Enzo AVENOL, David 
KISULA, Clémence MALFAIT, Louis MARY-
GOROT.

Mariages
~~ Bligny

17 juin : Chloé GALLET et Vincent DEMILLY
15-juillet : Lucie BABE et Damien COEVOET

~~ Loivre
1er juillet : Charlotte GUIOT et Frank PALOMBO

~~ Ville-sous-la-Ferté
22 juillet : Vanessa BERLOT et Laurent CRISINEL

~~ Bayel
29 juillet : Rébécca et RODRIGUEZ et Florian 
JANNIN

~~ Jaucourt
29 juillet : Ka Yan LUI et Yoan PEUTAT

Confirmation (adultes)
~~ Troyes

3 juin : Ludovic BOUTRELLE, Ludivine 
FAVEROLLE, Maria-JOSE DONACIMENTO,
Djamila TOURE-SEGUETTO

Deuils
~~ Argançon

Marie-Joseph VALLOIS, 76 ans, le 6 juin

~~ Arsonval
Jean TAVARES, le 17 mai

~~ Urville
Marcelle FAURE, 92 ans, le 18 mai

~~ Bar-sur-Aube
Simone Vuille, 95 ans, le 1er avril
Raymond KHUN, 70 ans, le 13 avril
Anne-Marie LAMOTT, 89 ans, le 27 avril
Hervé MAILLY, 52 ans, le 28 mai
Claude WIART, 96 ans, le 24 mai
Martine JULES-CYRILLE, 97 ans, le 31 mai
Robert MARCELOT
Suzanne DELABYE-DE-MOL, 85 ans, le17 juin
André BARGMANN, 83 ans, le 23 juin
Nicole JACQUIN, 87 ans, le 29 juin
Gilles LALANDE, 80 ans, le 29 juin
Robert CHANDELLIER, 93 ans, le 1er juillet

~~ Juvancourt
Monique SERBOLI, 83 ans, le 6 juin

~~ Fontaine
Danièle Mathieu, 66 ans

~~ Ville-sous-la-Ferté
Andrée CEREZO, 97 ans, le8 juin

~~ Longchomp-sur-Aujon
Renée RIFF, 90 ans, le 11 juin

~~ Bayel
Raymonde LECLERE, 85 ans, le 17 juin

~~ Baroville
Joël SIMONNOT, 72 ans, le 30 juin

~~ Thil
Laurent PADJASEK, 54 ans, le 1er mai
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DIS-MOI, MONSIEUR LE CURÉ

Le caté, pas sans les parents !
C’est un «marronnier» (vous savez, ces sujets récurrents...) qui encombre la tête  
des curés à chaque rentrée. Qui va bien pouvoir faire le caté, cette année ? 

À la rentrée, il va être nécessaire 
de trouver des bonnes volontés 

pour cette belle mission de transmis-
sion du trésor de la foi et d’animation 
d’un petit groupe d’enfants curieux de 
Dieu. Mais le caté ne peut être dévolu 
à des professionnels qu’on écouterait 
servilement, comme la charité n’est 
pas l’apanage uniquement des béné-
voles du Secours catholique, comme 
la prière n’est pas que l’occupation des 
moines et moniales... Dans l’Église, c’est 
au pluriel que ça se passe si on veut que 
ça marche bien ! Certes, les catéchistes 
sont dévoué(e)s et compétent(e)s, bien 
formé(e)s par le service diocésain de la 
catéchèse. Certes, le curé va s’impliquer, 
être présent aux rassemblements, gérer 
les petites tensions, initier à la vie sacra-
mentelle. Mais les parents ont aussi un 
rôle à jouer ! Comment ?

Participer au groupe : j’encourage en 
début d’année à ce que la catéchiste 
ne soit jamais seule avec son groupe 
d’enfants. Un parent sera toujours pré-
sent, pour assurer un peu de discipline, 
aider l’enfant en retard sur le groupe, 
brancher le vidéoprojecteur, préparer 
le goûter... Et comme ça, la catéchiste 
est beaucoup plus détendue et efficace. 
Si on organise un roulement en début 
d’année, ça ne mobilise le parent que 
quelques fois dans l’année. Et l’enfant 
voit que la foi n’est pas qu’une affaire 
de personnes âgées et de petits.

Apprendre avec les enfants : souvent, 
des parents redécouvrent la foi dont ils 
s’étaient éloignés, en s’intéressant à ce 
que leur enfant a découvert au caté ! 
Certains découvrent qu’ils ne sont pas 
confirmés et se mettent en chemin.

Être surpris par son enfant : oui, il 
sait s’intéresser à des sujets sérieux, 
il n’a pas peur de parler de sa foi avec 
ses copains, il est capable de s’insérer 
dans un groupe... Votre enfant va vous 

«décevoir en bien» comme disent les 
Suisses. Parce que l’Esprit saint est ré-
vélé d’abord aux plus petits, aux plus 
disponibles, aux plus joyeux, aux plus 
ouverts... Et ce sont souvent les enfants.
Appartenir à une même communauté : 
parents, enfants de différentes géné-
rations, grand-parents... comme il est 
beau de participer ensemble à la vie 
de la paroisse, que ce soit la messe, les 
temps forts, des moments de conviviali-
té... La paroisse devient ainsi une famille 
de familles.

Témoigner : les parents sont souvent 
les modèles des enfants (enfin, avant 
qu’ils soient ados !) : il y a donc de fortes 
chances que si la foi est importante pour 
les parents et inspire leurs choix de vie, 
les enfants le voient et entrent dans le 
même mouvement.

Progresser : en essayant de répondre 
aux questions des enfants, on avance 
soi-même. Un vieux rabbin disait : «J’ai 
appris un peu de mes maîtres, beaucoup de 
mes collègues, plus encore de mes élèves.»

Pas de caté sans parents... Parce que le 
caté est une œuvre collective où «chacun 
a son rôle à jouer avec ses armes person-
nelles : lucidité, courage, discernement, 
tendresse, écoute, silence, repos, solidarité, 
entraide, prière» (Agnès Auschitzka).

PÈRE JEAN-MARIE POITOUT

... Souvent, des parents 
redécouvrent la foi  
dont ils s’étaient éloignés,  
en s’intéressant à ce que 
leur enfant a découvert  
au caté ! 
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PSYCHOLOGIE

«Prendre une résolution,  
c’est se lancer un défi»
Regardons dans notre rétroviseur sans complaisance ! Ai-je fait de mes résolutions une priorité ?  
Ai-je mis tout en œuvre pour leur faire prendre corps dans ma vie ? Changer n’est pas magique.  
Armons-nous de ténacité et osons nos défis de la rentrée !

C ’est parti ! La «décision» est donc 
prise d’entamer cette activité tou-

jours différée, de supprimer cet enga-
gement qui s’étiole… Bref, durant l’été, 
on a fait le plein d’énergie, de bonnes 
résolutions. Et voilà, dès la rentrée de 

septembre, le temps court, le mental 
s’affole, les «listes-mémo» s’allongent… 
Notre programme de rêve est remisé 
dans le placard, sous la serviette de 
plage. Que s’est-il donc passé ?
Bien sûr, il y a les imprévus auxquels 

il faut faire face. Mais mesure-t-on le 
poids de notre inconscient dans cet 
enchaînement ? Sait-on que d’un côté 
il est la source de nos résolutions, mais 
de l’autre c’est un vieux monsieur qui a 
horreur des changements, même si c’est 
pour notre bien ? Étrange et pourtant 
vrai. Une grande partie du travail ana-
lytique sert à lever nos résistances au 
changement. Les personnes amenées à 
changer leur comportement alimentaire 
pour des raisons de santé le constatent : 
juste quand elles se sentent mieux et en 
voient le bénéfice, elles se voient faire 
l’écart qui met tout en péril mais leur 
procure une bonne vieille sensation. 
S’il devait s’inscrire dans un parti, notre 
inconscient serait conservateur  ! Un 
second mécanisme vient renforcer ces 
résistances : mettre du neuf implique 
souvent de «quitter» une autre activité 
ou de la «sacrifier» au profit de notre 
nouveau choix. Ce geste réactive en 
nous les «pertes» symboliques que 
chaque étape de la vie nous a fait fran-
chir. Souvenez-vous de l’angoisse puis 
de la joie d’un trajet fait tout seul, des 
sentiments ambivalents que suscite un 
déménagement, à la fois tristesse et 
curiosité, peur et excitation. Chaque 
perte suscite culpabilité ou peur ou les 
deux à la fois.
En même temps, le nouveau génère de 
l’énergie, «booste» notre envie de pro-
gresser, d’apprendre. Prendre une réso-
lution, c’est se lancer un défi. Acceptons 
qu’il occasionne des résistances.

GENEVIÈVE DE TAISNE 
PSYCHANALYSTE

  
extrait du hors-série n° 94 (1/10/13). 
Disponible en librairies religieuses  
ou sur https://boutiquebayard.bayardweb.com

www.panorama-spiritualite.fr
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IL ÉTAIT UNE FOI

— Zoé, vite, il faut séparer les deux garçons en train de se battre ! 

— Encore ? Mais il n’y a pas dix minutes, ils s’amusaient !

– Ils sont toujours ensemble, mais qu’est-ce qu’ils se chamaillent ! Tu te 
souviens, nous ? Quand tu es restée une journée à bouder après qu’on se soit 
disputées !… 

— Ah oui ! Et ça a été très dur de tenir si longtemps sans te parler ! Quant à ces 
deux-là, ils vont devoir apprendre à calmer leurs émotions s’ils veulent rester 
amis ! Sais-tu que, de l’enfance, j’ai gardé quelques amis comme toi ? Ces fous 
rires qu’on a eus et qu’on a encore, ces secrets que nos parents n’ont jamais 
sus !… C’est quand même la première fois que j’aimais des personnes aussi fort 
et qui n’étaient pas de ma famille. Et on a réussi à s’apprivoiser : on se disputait, 
on se réconciliait toujours. Aujourd’hui, on a un peu mûri et j’ai le sentiment 
qu’on se comprend mieux. Pas toi ?!

L’amitié

Zoé et son amie Marie se précipitent vers  
un attroupement qui s’est formé dans la cour...  

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP :  
VÉRONIQUE DROULEZ ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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IL ÉTAIT UNE FOI

— Si ! Avec mes amis, même si on ne pense pas pareil, nous 
sommes à égalité, il n’y a pas de hiérarchie. Je peux être libre, 
entièrement moi-même, sinon, il y a quelque chose qui cloche ! 
Pour moi, un ami, c’est quelqu’un qui me connaît et que je connais 
bien, qui est présent dans les bons comme dans les mauvais 
moments, qui a un regard bienveillant et qui me laisse libre. 

— Toi et moi, on se ressemble, on est tout de suite sur la même 
longueur d’onde. Avec une autre de mes amies, on n’a pas du tout 
les mêmes habitudes de vie, mais je l’aime beaucoup.  
On rit souvent ensemble et elle est toujours là quand ça ne va pas, 
elle me supporte avec mes défauts, comme toi !  

— Mais, dis, tu y crois, toi, à l’ami en qui tu pourrais  
avoir une confiance totale ? 

— Eh bien, pour moi qui suis chrétienne, il n’en existe qu’un 
seul dans tout l’univers : Jésus-Christ ! Il écoute, il est fidèle, 
toujours là quoiqu’il arrive, il nous parle quand on prend du 
temps avec lui, il ne juge personne, il ne condamne pas, il 
protège ses amis et, surtout, il a donné sa vie pour que nous 
ne soyons jamais séparés de lui. Plus je découvre qui il est, 
plus j’ai envie d’être avec lui. D’ailleurs, c’est Jésus lui-même 
qui veut que nous soyons ses amis : «Je ne vous appelle plus 
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son 
maître, mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai 
fait connaître tout ce que j’ai appris de mon Père»  
(évangile selon saint Jean 15,15)   

— Cette parole me touche parce que Dieu ne se met pas 
au-dessus de nous, il nous veut ses égaux, il veut partager 
avec moi tout ce qu’il est, il me fait confiance. Il m’apprend 
à aimer vraiment…

— Il t’apprend à être quelqu’un sur qui on peut compter,  
qui ne laissera pas une petite dispute briser  
une grande amitié ! 
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QUE SE PASSE-T-IL ?

hh Rentrée pastorale, le 8 octobre 
Messe unique à 10h30, repas partagé, 
assemblée paroissiale.

hh Concerts 
- �Le dimanche 15 octobre à 17h à l’église 

de Proverville. 
Musique d’Amérique Latine : misa, 
tango de Buenos Aires d’Argentine. de 
Martin Palmeri, par «le groupe Vocal et 
Instrumental Cantilège». Entrée libre.

- �Le samedi 28 octobre 20h à l’église de 
Bar-sur-Aube 
Musique et chants de la Renaissance. 
Entrée libre.

SECRÉTARIAT UNIQUE  
AUX TROIS ENSEMBLES
Tél.: 03 25 27 06 34 
ou catho.barsuraubois@gmail.com

SEPTEMBRE
Samedi 16 septembre 2017 Clairvaux 18h30 24e Temps ordinaire A
Dimanche 17 septembre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Mercredi 20 septembre 2017 Vigiles à Saint-Pierre 18h Fête de saint Matthieu
Jeudi 21 septembre 2017 Clairvaux 11h30
Samedi 23 septembre 2017 Bossancourt 18h30

25e Temps ordinaire A
Dimanche 24 septembre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Vendredi 29 septembre 2017 Chapelle Bon-Secours 9h Fête des saints Archanges
Samedi 30 septembre 2017 Longchamp-sur-Aujon 18h30 26e Temps ordinaire A

OCTOBRE
Dimanche 1er octobre 2017 Bar-sur-Aube 10h30 26e Temps ordinaire A

Dimanche 8 octobre 2017 Rentrée paroissiale - messe unique
Messe animée par les jeunes 10h30 27e Temps ordinaire A

Samedi 14 octobre 2017 Jaucourt 18h30
28e Temps ordinaire A

Dimanche 15 octobre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Mardi 17 octobre 2017 Vigiles à Saint-Pierre 18h Fête st Luc évangéliste
Mercredi 18 octobre 2017 Chapelle Bon-Secours 9h Fête st Luc évangéliste
Samedi 21 octobre 2017 Arconville 18h30

29e Temps ordinaire A
Dimanche 22 octobre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Samedi 28 octobre 2017 Fresnay 18h30

30e Temps ordinaire A
Dimanche 29 octobre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Mardi 31 octobre 2017 Vigiles à Saint-Pierre 18h Fête de tous les saints

NOVEMBRE
Mercredi 1er novembre 2017 Bar-sur-Aube 10h30 Fête de la Toussaint A

Jeudi 2 novembre 2017 Ville-sous-la-Ferté 19h Commémoration fidèles 
défunts

Samedi 4 novembre 2017 Bar-sur-Aube
Messe animée par les jeunes 18h30 31e Temps ordinaire A

Dimanche 5 novembre 2017 Soulaines Dhuys 10h30
Samedi 11 novembre 2017 Bayel 9h45 Armistice - Saint-Martin
Samedi 11 novembre 2017 Voigny 18h30

32e Temps ordinaire A
Dimanche 12 novembre 2017 Bar-sur-Aube 10h30
Samedi 18 novembre 2017 Lévigny 18h30

Dimanche 19 novembre 2017 Bar-sur-Aube
Journée nationale Secours catholique 10h30

33e Temps ordinaire A

Samedi 25 novembre 2017 Champignol-Lez-Mondeville 18h30

Christ Roi de l’Univers A
Dimanche 26 novembre 2017 Bar-sur-Aube

Vêpres à la chapelle 
St-Jean-Baptiste à Soulaines Dhuys

10h30

18h

HORAIRES DES MESSES 
Pour les ensembles paroissiaux 
de Ville sous La Ferté, Bar sur Aube et 
Ville sur Terre
Tel : 03 25 27 06 34 ou catho.
barsuraubois@gmail.com
http://www.catholique-barsuraubois.fr
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